
j, CIMENTS , prix de fabrique : |
gjjj -2 de Grenoble , pour travau x hydrauli ques ; *g
gg S tle Portlantl , pour dallages , terrasses , etc. ira
(S 1 tle .Lobcrefkii-lleiirgéy, pour join ts , enduits , etc. S'a- g"

2 dresser au grand dépôt de verres à vitres , chez Perrody Cousins, \_\%
B-* S. rue Kléberer 12 , à Genève. §§gg ° ES
« Diamants à couper le verre. o»a
CM

SOCIÉTÉ DE L'USINE À GAZ & DE L'ATELIER DE CONSTRUCTION
à NEUCHATEL ,

Construction «l'usines et «l'appareil» à gaz.
Fonderie de cuivre.

Construction «le pompes à incendie et autres.
Kobineterie. — Conduites «l'eau.

CltauiTages à vapeur. — Construction de machines.
Grosse serrurerie de bâtiments.

Fabrique «le clous mécanique.
Pressoirs à vin, etc. etc.

Adresser les demandes à M. JT -P. STUCKER , Directeur.

Maux de dents
La li queur dentifrice de J -L.-F.Girard fait

cesser à l ' instant même la p lus vive douleur ;
elle arrête la carie, raffermit les gencives , et,
par un emp loi journalier , elle préserve les
dénis de toute maladie.

Dépôt à Neuchâtel chez M.> Ch. Lichten-
hahn.

9. A vendre , la récolte d' un champ de
froment à Ceylard , rière Colombier. S'adr. à
M. F. Jacot , à Colombier.

1(> . A vendre , tin bois-de-lit et une paillas-
se à ressorts. S'adr. rue des Terreaux n° 3, au
second.

11. A vendre d'occasion , un lit comp let ,
sommier à ressorts , à deux personnes et en
ton élal; un fonds de bibliothèque , se compo-
sant d'ouvrages divers; on céderait aussi le
corps de tablettes sur lesquelles ils sonl placés
On offre en outre un revolver à 6 coups . S'adr.
au bureau d'avis.

12 A vendre , une belle collection d envi-
ron 440 timbres-poste. S'adr. posle restante , à
Colombier , sous les initiales J. P., n° 20. (Af-
franchir). ;

__\9" M. Aug. Boucard , à la Grand Combe
près Morteau , a toujours à vendre ou à louer
des ânes et ânesses, pour la selle, le tra-
vail et pour le lait .

A vendre , un bureau , plusieurs canap és,
bois-de lit à une el à deux personnes , literie ,
labiés , table p liante en noyer pour 12 person-
nes , table de nui t , tabouret , chaises , une con-
sole en acajou avec marbre , plusieurs cages et
volières , seilles en cuivre , et quanti té  d'autres
objets de ménage.

Rue du Seyon , 11 , 1er élage.

Le samedi 14 juil let  1866, dès les 4 heures
de la soirée, on exposera en vente par voie
d'enchères, dans le cabaret tenu par dame
Monnier , aux Verrières, la maison appar t enant
à l'h oirie Sandoz-Michaut , sise aux Verrières ,
dans une des p lus belles expositions de la lo-
calité , près de la roule cantonale ; récemment
restaurée , elle peut , par la disposition des
pièces qui la composent , êlre exploitée comme
magasin de vin , atelier d'horlogerie ou aulres
genres de commerce ou d'industrie ; elle ren-
ferme seize chambres , deux cuisines , un ma-
gasin , une grande cave voûlée, un galelas spa-
cieux et une écurie , le (oui ne laissant rien à
désirer quant  à la solidité , à l'élégance el à la
propreté de la construction , d' un genre toul

ïrc'cne. Dans l ' intérieur existe un puits  in-
i«. ^able , fournissant , au moyen d'appareils
d' un nouveau système , l' eau aux deux cuisi-
nes Deux jardins , dont l' un adjacent à la mai-
-nn , el l' autre silué à un e petite dislance , fe-
rcï t parlie de la vente , qui sera défini tive le
dit jour , si la mise à prix de 22,500 fr. esl
^ouverte. Pour visiter ces immeubl es , s'adres-
ser à M. Henri-Ul ysse Lambelet , négociant aux
Verrières

I.a Société neuchâteloise d'hor-
ticulture, par suile de sa dissolution , met
en vente l'établissement qu 'elle possède à Neu-
châlel , faubourg de la Malad ière et qui con-
siste en:

1. Un terrain en nalure de jardin avec espa-
liers , arbres , arbustes , et plantes de toul genre ,
de 1 tt conlenance d' environ 12 ouvriers.

2. Une maison d'habitat ion avec dépendan-
ce,_assez va ste pour y loger toute une famille.

3. Une serre chaude , une serre temp érée,une petile serre , dite bâche hollanda ise , remi-
ses à neu f en 1862, couvertes par des châssis
en fer , et pourv ues d'appareils de chauffage à
l'eau , (thermosi phons), plus une orangerie
assez vaste.

4. Les arbres, arbustes et plantes garnissant
le jardin et les serres , ainsi que lous les outils
et ustensiles propres à son exp loitation.

Ce jardin silué à l' extré mité de la v ille , en-
tre la grande roule de Bern e el le lac qui bai-
gne son mur  d'enceinte , jouit du trop-p lein
d' une fontaine pu bli que , qui lui procure en
abondance de l'eau , qui peul être amenée dans
toules les parties du jardin.

Pour voir l'immeuble , s'adresser à AI . F.
gcuyer, jardinier en chef de l'établi ssement ,

et pour les condilions , à M. Henri Jacotlel ,
notaire et avocat , à Neuchâtel.

Le conseil d'administration charge
de la liquidation.

Maison à Tendre.

J. SOULE, chaudronnier ferblantier
Prévient l 'honorable public de la ville et de

la campagne , qu 'il n 'est plus l'associé de Pierre
Chausse , mais que sa bouli que esl toujou rs
rua des Chavannes , n° 27 ; il conlinue comme
par le passé, à faire lous les raccommodages à
des prix modérés , ainsi que le neuf.  Elamage
tous les jours . Il se recommande à toules les
pers.onn.es qui jusqu 'à ce jour lui onl confi é
leur ouvrage. Il loue des chaudière s et achète
le vieux cuivre el l 'étain.

16. A vendre , un potager en fer , gran-
deur moyenne. S'adr. rue du Musée n° 2, au
rez-de-chaussée.

17. A vendre , une machine à rouler les
cheneaux , avec 4 rouleaux el barres à boudin ,
p lus une dite pour les souder. — A partager ,
une chambre occupée déj à par un jeune hom-
me. S'adr. rue St-Honoré , n° 16.

21. A vendre , un beau grand bois-de-lit en
noyer , à deux personnes , avec paillasse à res-
sorts , rue St-Mauriçe , 2.

VENTE PAR VOIE D'ENCHERES
4. Ensuite de permission obtenue , on ven-

dra par voie d'enchères publ iques , dans la
maison de l'hoirie Giroud , à Peseux , un mo-
bilier de ménage comp let , comprenant bureau ,
canapé , tables rondes et carrées , chaises , bois
de lit , pendule , literie , batterie de cuisine , ou-
tils divers , et beaucoup d'autres objets donl le
détail serait irop long. Les montes commence-
ront mardi prochain 17 couran l , à 8 heures du
matin

5>. On vendra , par voie d'enchères publi-
ques , jeudi 12 juillet  1866, sur la p lace Pur-
ry à Neuchâlel , de la batterie de cuisine , con-
sistant en marmites , poêles, por ie-poches , etc.,
un cartel , une armoire , des escabelles , des ha-
billements , soit paletots , ang laises , habils , pan-
talons el divers autres objets dont on supprime
le détail .  Les montes commenceront à 9 heu-
res du matin.

Greffe de paix .
U^~ Par suite delà hauteur des eaux , la ven-
te des herbes du domaine du Ron-
de* est ajournée.

Les miseurs de la récolte de 1865 sont in-
vilés à acquitter le montant de leurs mises
jeudi 12 ju il let  au bureau du Directeur des fi-
nances de la Commune.

LInspecteur.

Attention
Le soussi gné informe le public de la ville et

des environs , qu 'il vient d'ouvrir  un magasin
d'horlogerie rue du Seyon 18, el qu 'il esl bien
assorti en montres de tout genre et de tout prix ,
depuis fr. 18 pièce et au dessus. 11 se charge
également de toute espèce de rhabillages , et de
la fabrication de montres soignées sur com-
mande. Toute montre sortant de chez lui est
livrée à la garantie , les rhabillages également.

Frédéric MONTANDON .
François Egli, marchand de fromages,

à Neuchâlel , arrivera en gare samed i 14 juil-
let , à 12 heures lo minutes , avec 50 à 60
porcs mai gres de différentes grosseurs , et pres-
que tous croisés ang lais. On pourra les exami-
ner et acheter pendant une heure, sur la place
devant la gare^

A vendre: 1° Un joli perroquet chinois , in-
telli gent , causeur , amusant , âgé de 18 mois.

2" Quel ques cents bouteilles vides , du Rhin.
ô° Deux carabines de stand , garanties justes.

S'adresser au café Krieg, près l'hôtel des Al-
pes , en celle ville.

25. A vendre , un bon char d'enfant ,
pour fr. 60, au magasin , roule de la gare ,
n° 5.

IMMEUBLES A VENDRE

.On"offre à vendre une jolie propriété de rap-
. u r.' et d' agrément , située au Plan de Serrières ,
pit£Aw Neuchâtel, consistant en une maison
solidement construite , renfermant s chambies
de maîtres , 4 belles chambres mansardes et
deux galelas , grande cave , bouleiller , fruitier ,
etc. Ecurie pour deux chevaux , remise el dé-
gagement. Poulailler , bosquets , cabinel , elc.
Dans la dite propriété , se trouve une grande
quantité d'arbres et beaucoup d'espaliers , en
général de premier choix Un puits très-abon-
dant  existe au milieu de la propriété qui con-
tient environ 14 ouvriers de terrain. S'adr. à
Simon Benoit , quartier de Beauregard.

Propriété à vendre

OB ERVATOIBJE PB jraUCHATjK&_._ 

1 TEMPÉRATURE J™ J 4 VENT DOMINANT. ETAT
g en degrés centigrad - _ 

¦ a REMARQUES.

J SÇJ E*. Maxim. Jg» J Dr— Forcs
 ̂
*̂ 

7 Ki I 12 ,3 20,7 720 ,82 0,9 S.-O Fort. Couvert. j Pluie depuis 6 h . — 10 h . m.
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PRIX PB I.'ABONNEMENT
;>r la Suisse (pour l 'étranger , le port en sus):
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6.—

. expéd. franco par la poste » 7»—
Pour 6 mois, la feuille prise au bureau ¦ 3.50

. par la poste , franco . *»—
Pour 3 mois , • » . 2.25
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du

Temp le-neuf , n°3, à Neuchâtel , el dans tous
les bureaux de poste. 

^^^^

PRIX DES ANNONCES :
Pour 2 insertions, au-dessous de 7 lig., 75 c.

» 3 > » » 1 fr.
Et 5 cent, par chaque ligne en sus, par inser-

tion. — Po s'adresser au bureau , 50 cent.
Une remise de 3 fr. pour les annonces est ac-
cordée aux abonnés d'un an dés le 1W janvier.

Tout envoi doit être affranchi.

Au magasin Borel-Wittnauer
Bouteilles 5/ 4, '/s et chop ines fédérales.

Bouchons fins el surfins.

A VENDRE.

PECIORINES DU Dr J. -J. HOHL
Médecin breveté à Heiilen , Canlon d'A ppenze ll.

La force mineure est particulièrement efficace conlre la toux , l'enrouement et
les catarrhes ; la force majeure produit les effets les p lus heureux et les plus surpre-
nants conlre l'asthme , les affections pulmonaires el les symptômes de la p hihis ie ,
etc. , comme le prouvent de nombreux certificats el lettres de remerciments.

Les seules véritables en boîtes de fr. I — et fr. 1 »S0, accompagnées de prospectus el certifi-
cats , se trouvent en tlépôt dans la pharmacie MATTHIEU , à Neuchâtel .

M . CHAUMONT. _
P, I î TEMPÉRATURE Baromèt. \ nnuiIr ,„ I '
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L'unique ciment de la Porte de France
de Joseph Arnaud , Vendre et Carrière.

GRANDE BAISSE DE PRIX
Chez PERRODY cousins, seuls dé posilaires,

Kléberg, 12, à Genève.

Tourbe et Kerbes
comme les années ^précédentes , chez aie
rian , à Si-Nicolas.

naient y déposer leurs oeufs, le poisson était fa-
cile à prendre , les écrevisses abondaient. Quand
l'eau de la rivière était à niveau bas, on pou-
vait communiquer a pied sec avec le continent ,
par le moyen de grosses pierres espacées à cet
effet.

Le lendemain , dimanche , il ne fallait pas
songer à aller dans l'île, et j' utilisai cette jour-
née à dresser de mémoire l'inventaire des ob-
jets qui m 'étaient nécessaires.

A partir du lundi , je résolus de commencer
le déménagement du grenier. A dix heures du
soir la ville éta it complètement endormie, et,
en faisant un détour , je pouvais opérer tran-
quillement mes transports. Le soir môme, j'em-
portai dans un grand panier un marteau, une
scie, des clous, des tenailles et ditiérents usten-
siles de cuisine. A quel que distance de l'île était
une scierie, et il m 'était facile de prendre des
planches de sapin dans les piles alignées sur la
route. Mon premier soin fut de clouer les plan-
ches transversalement de manière à relier les
trois saules , en ayant soin de laisser un espa-
ce vide pour entrer dans mon habitation trian-
gulaire , car je ne me sentais pas assez habile
ouvrier pour arriver à confectionner une porte.
Pour le toit , ce fut une autre affaire. J'avais
déjà vu couvri r des maisons. A côté de la scie-
rie, il y avait un hangar couvert de tuiles. J'en
enlevai une quantité suffisante et , au moyen
de lattes fixées sur les planches, j 'obtins un toit
qui défiait les intempéries du ciel.

La nuit venue et toute la maison plongée
dans le sommeil , je me lève sans bruit , je
m'habille , j'ouvre la porte , et , mes souliers
d'une main , une énorme clef de l'autre , je
grimpe les escaliers et je me glisse dans la
chambre du haut.

La chambre du haut était une espèce d'im-
mense grenier de débarras, où on reléguait les
meubles hors de service, et dans lequel étaient
des provisions de toute nature , lard , saucissons,
jambons , confitures variées, fruits , conserves,
liqueurs , etc., etc. Pour ce qui était des vieux
meubles , il y avait de quoi meubler trois îles
comme la mienne. Après un inventaire rapide
de ces richesses accumulées, je descendis à la
cave et je remontai avec des bouteilles de vin
d'Arbois. Je les intercalai dans un sac de co-
peaux sur lequel j'avais jeté mon dévolu , et
que je destinais à me servir de matelas. Enfi n,
après une dernière inspection de mon arsenal ,
je retournai me coucher, sans peur comme sans
remords, décidé à abandonner ma famille et
ma patrie.

Le lendemain , qui était un samedi , je filai
la classe et je me rendis dans l'île pour baser
mes opérations. 11 y avait, vers le milieu , trois
saules énormes à tète ronde, plantés en trian-
gle, que nous appelions les trois bossas. Avec
des planches, il était facile de se construire une
habitation. Les arbustes vigoureux qui cou-
vraient l'île suffiraient à la masquer jusqu 'à
une hauteur convenable. L'île était le rendez-
vous habituel des canards de la localité qui ve-

ROBINSON CRU SOE fl

FEUILLETON

(Souvenirs d'enfance).

C'est dans Robinson Cntsoè que j'ai appris à
lire. A dix ans , je savais manœuvrer une bar-
que, et je fumais la pipe.

Mon village s'appelle Saint-Hippolyte. Il est
situé au fond d'un entonnoir de montagnes, à
quel ques pas de la Suisse. Le Doubs et le Des-
soubre l'entourent comme une ceinture. A leur
confluent est une petite île verte comme une
émeraude, plantée de saules et d'arbustes. Quand
les eaux sont grandes , elle disparaît ; on n'a-
perçoit plus que l'extrémité des branches qui
feraient croire qu 'un grand arbre est couché
dans la rivière.

Robinson était mon homme. Toutes mes am-
bitions les plus lointaines se bornaient à trois
choses : m'embarquer sur un vaisseau , faire
nau frage et aborder dans une île déserte.

Vivre seul du produit de ma chasse et de ma
pêche , me construire une habitation , tirer des
coups de fusil et fumer des pipes toute la jour-
née , Ici fut longtemps l' uni que rêve de mon
enfance.

Robinson dans son île est un êlre légendaire.
Le Robinson suisse est un colon , un colon sa-
vant , un Robinson prud'homme , ce n 'est pas

un Robinson , c'est un fermier-modèle.
Pour les enfants , rêver et agir sont deux

verbes qui se conjugent au même temps. Une
fois bien pénétré de mon modèle, j'étais résolu
à vivre comme lui dans l'Ile aux Canards.

Ce projet présentait des difficultés relative-
ment assez sérieuses. Je n 'avais pas de vaisseau ,
je n'avais rien du tout. L'île n 'était pas non
plus dans les conditions nécessaires pour y
construire des palissades. Ensuite , pensée dé-
cevante , mes camarades venaient s'y baigner;
enfin , outre cet inconvénient majeur pour une
île déserte , je ne pouvais me dissimuler que je
serais submergé, corps et biens , dans la saison
des pluies. Toutes ces considérations étaient
fort graves et nie donnaient sérieusement à ré-
fléchir.

Je cherchais à vaincre ces difficultés , lors-
qu 'un accident providentiel vint favoriser mon
projet. Près de l'île aux Canards , au confluent
des rivières, l'eau se creuse en entonnoir et les
nageurs les plus robustes n 'osent lutter contre
l'attraction du gouffre. Un enfant faillit s'y
noyer. Le maire de St-Hippolyte fit battre la
caisse sur la place de l'Église, le dimanche,
avant la grand'messe, pour faire savoir à tous
enfants, grands et petits, que défense était faite
d'aller dans l'île aux Canards , terrain com-
munal , sous peine d'amende à leurs parents.

Cette sage mesure, d'après mes prévisions,
allait rendre l'île réellement déserte et respec-
tée pendant un mois. Je n 'hésitai plus.

AVIS
Le soussi gné prévient MM. les maîtres

menuisiers et ébénistes, etc., qu 'il
vient de recevoir un beau choix de gros bil-
lons de noyer qu 'il offre à des prix avan-
tageux.

On trouve aussi chez lui  du beau bois de
chêne sec, ainsi que du cerisier , pommier ,
poirier , foyard , orme , peup lier , elc.

S'adr. à Georges Basting, nie de la Collé-
giale , ou rue des Moulins  n° 17.

TUYAUX ̂  CONDUITE
pour les eaux.

Tuyaux de conduite en fonte de fer , garan-
tis pour fortes pressions. Grand approvisionne-
meni de tuyaux , pièces de raccord , coudes,
tubulures , regards — Prix des tuyaux , franco
Neuchâtel , fr. 1-5 le qu inlal , avec réduction
pour les commandes importantes.

MENN-LULLIN et Comp.,
Usine de la Coulouvrenière à Genève.

LES MUNICIPALITÉS
DE

DENGES et d'ECUBLENS
CERTIFIENT QUE

l'Usine de la Coulouvrenière
A GESEVE

Chargée de la construction du pont en fer
sur la Venoge, pour relier ces deux com-
munes , s'est acquittée de ce travail avec le
p lus grand soin , dans le temps fixé et à la par-
faite satisfaction des dites munici palités.

En fait de quoi esl donné le présent certifi-
cat , à Denges, ce 20 mai 1866.

31. Mad. veuve Rurry offre à vendre un
laigre de la contenance de 2585 pots fédé-
raux , en bon élat et bien aviné en blanc.
S'adr. à elle-même , au Landeron n° 45.

A vendre environ 3000 pots vin blanc ,
de très-bonne qualité , garanti pu r  crû de Neu-
châlel , au prix de 70 centimes le pot. Dans le
cas où il se trouverait suffisamment d'ama-
teurs , on est dispo sé à le détailler par brandes
ou à mettre en bouteilles au lai gre. Les per-
sonnes à qui cela pourrait convenir , sont in-
vitées à se faire inscrire dans la quinzaine au-
près de M. Louis Favarger , chargé de celle ven-
te.

oô. Un homme de 50 ans , encore fort et
robusie , marié , mais sans enfants , cherche
soit une p lace de portier dans un hôlel ou mai-
son p articulièr e , soil une  p lace de survei l lant
de bâtiments en construction , ou n 'importe
pour quel service. Il sort des usines du Rouet
(Marseille) , où il tenait  la comptabil i té des
plombs , charbon et cokes. Il a de irès-bonnes
recommandations et parle le français el l' alle-
mand.  S'adr.  à Ch .-Ant. Nicole , agence géné-
rale , ruelle Port , n° 4.

54. Une domestique recommandable , par-
lant les deux langues , aimerait se p lacer de
suite; elle sait faire un bon ordinaire. Elle ac-
cepterait aussi une p lace de bonne. S'adr. à
Mme Wenker , ruelle Breton, n° 4.

55. Un Soleurois sachant le français , de-
mande à se placer de suile à Neuchâlel comme
valet de chambre , service qu 'il connaît bien ;
il pourrait  aussi se charger des soins d' un jar-
din.  Il a de bons certificats . S'adr. à Bernard
Enggi , hôtel du Raisin.

56. Une servante bernoise , 25 ans , cherche
une p lace dans une familleoù elle puissese per-
fectionner dans le français. Elle sait faire un
bon ordinaire et se ronienleraii d' un modi que
salaire. S'adr. à Madelaine Bernard , chez M.
Meyer , anx Geneveys-snr-Fonlaines.

57. Une jeune el honnête Zuricoise , appar-
tenant à une respectable famille , cherche à se
p lacer à Neuchâtel comme bonne d'enfant ou
pour aider dans un magasin. Désirant appren-
dre la langue française, elle lient plus à un
bon intérieur de famille qu 'à un fort gage.
Pour références , s'adresser à Mme Kôlliker ,
rue St-Maurice , o

58. Une demoiselle du canlon , qui a passé
six années en Allemagne comme gouvernante
d' enfanls , désire se placer en ville ou aux en-
viions comme demoiselle de magasin ou gou-
vernante Elle peut produire les meilleurs cer-
lificats. S'adr. au bureau d'avis , qui indi quera.

59. Une cuisinière allemande , a iman t  l'or-
dre , désire trouver une place dans une maison
particulière. S'adr. à l'hôtel du Cerf , à Neu-
châlel.

OFFRES DE SERVICES.

TUYÈRES
DITES DU NORD , POUR FORGES.

N" 0, 9 francs ; n° 1, 12 francs ; n° 5, 16
francs. — Adresser les demandes à l'Usine de
la Coulouvrenière , à Genève.

29. Jean Berner , maréchal , à Colombier ,
offr e à vendre , à un prix raisonnable , une
grande voiture à 6 places dans le coffre
el 2 sur le siège, solidement ferrée; la garni-
ture est irès-propre.

Fabrique de Registres
BOURQUIN-DESCOEUDRES ET COMP

FAUBOURG DE L'EVOLE N° 7
NEUCHATEL

En magasin , environ mille registres
bon marché el très-bien fails à l' usage du
commerce de détail.

En-iêles de lettres filagrammés , imprimés el
litho gra p hies. Sur commande , registres et
réglures en tous genres , dos à ressorls ,
brisés , métalli ques , elc

55. Chez Jules Redard , ferblantier et cou-
vreur à Auvernier , à vendre vin rouge d'Ar-
bois en déiail , à 80 cenlimes le pot , el vin
de Bordeaux à 1 fr. la bouteille.

51. On demande à louer ou à acheter près
de la gare de Neuchâtel , une maison convena-
ble avec dé pendances ; ou à défaut un terrain
à bâiir . S'informer au bureau d'avis.

52 On demande à louer , de suile , dans Au-
vernier , une cave fraîche et non meublée ,
mais bien indé pendante ; enlrée facile. S'adr.
franco par lettre J. R. au bureau d' avis.

ON DEMANDE A LOUER.

59. On demande à acheter , d'occasion , une
table à coulisse. S'adr . rue de Flandres , 2.

ON DEMANDE A ACHETER.

26. A vendre , cinq bil lons de planches
de chêne, de dix el quinze lignes , sciés de-
puis l 'hiver dernier. S'adr. à Alexandre  Ma-
gnin , à Hauterive.

27. On offre à vendre , faute de place, deux
laigres ronds, de la contenance de 4 à 5
bosses, chez D. Mouchet , à Auvernier.

NT ŒHL -JAQUET irï ï;
de chaussures pour hommes , on trouvera dans
son magasin : souliers veau ciré élasti-
ques et lacés au prix de fr. 7 à 8 la paire.

Le soussi gné voulant  écouler promptement
divers arlicles d'été à cause de la saison déj à
avancée , donne avis qu 'on trouvera chez lui  :
Mousseline laine à fr. —»80 l'aune.
Poil de chèvre » —»80 »
Mandarine » —»90 »
Mandarine double » 1»60 »
Orléans noir » 1»25 »
Mérinos français » 2»50 »
Indiennes meubles et autres » 1»10 »
Toile coton » —»90 »
Treillis » 1»50 »
Colonnes » 1»20 »
Toilefil pourdr ap setchemises » 1»50 »
Robes en soie . » 25»— l' une.
Mouchoirs  blancs en fil » 6»50 la dffm
Mouchoirs ordinaires » o»60 »
Corsets » 2»50 l' un.
Tubes » 2»50 »

Et une foule d' autres objets à des prix très-
modérés. BOCHARD ,

sous le Trésor , rue des Halles.

ATTENTION !

40. A louer de suite , un petit appariement
au rez-de-chaussée , remis à neuf et composé
de deux chambres , cuisine et dé pendances Ex-
position au midi et sur un jardin Même mai-
son , à louer de suite aussi , une chambre meu-
blée et indé pendante.  S'adr. faubourg St-Jean ,
n * 6.

41. A louer , pour lout de suite , une cham-
bre meublée ou non. S'adr. à l'Ecluse , n°. 21,
au 5e élage.

4-2. A louer , pour la belle saison ou à l' an-
née , de préférence à des dames , deux belles
chambres meublées ou non , avec la pension si
on le désire; on y jouit de la vue du lac. S'adr .
au bureau d' avis.

43. A louer , de suite , deux jolies chambres
non meublées , ayanl poêle et cheminée. S'adr.
rue du Temp le-neuf , n° 18, lr élage.

A'*. A louer , deux chambres meublées, rue
des Terreaux n " 5 au second. La même per-
sonne prendrait  quel ques pensionnaires.

45 A louer , pour de suite , une chambre
proprement meublée , rue des Moulins , n° 51.

46. A louer , par mois ou à l' année , un bon
piano. S'adr.  rue de l'Ecluse , n* 9, 1' étage.

47. A louer : quel ques bons pianos sont
disponibles pour la location , à des prix modé-
rés, au magasin de MM. Fabian el Dielilz , n*
2, aux Terreaux. Pianos à I rès-bas prix , pour
commençants.

48. Pour cas imprévu , pour le 24 août , un
logement composé de deux ch.imbres , cuisine
et bûcher ; pour de suile une chambre garnie
et une  non garnie. S'adr . rue des Moulins n°
iô , 2e étage .

49. A louer , dans la maison dn Plan , ap-
partenant  à la Commune , deux écuries. S'adr.
au bureau de la Chambre de chariié , à l'hôtel-
de-ville , de 8 heures du malin à midi.

50. A louer , un restaurant bien achalandé ,
à Neuchâlel. S'adr. au bureau de la feuille
d'avis.

A LOUER.



EMPRUNT A PRIMES
DE la VILLE de MILAN.

TIRAGE BU 2 JUILLE T 4866.
SÉRIES SORTIES :

.54. 680. 3635. 5811. 5845. 5898.
6472. 7698. 7774.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
63. On demande une femme de ménage au

Vieux-Châlel , 7, 2me élage.

66. On demande nne fille de cuisine , pour
le restaurant Bellevue , près la gare.

67. Mad. de Sandoz-Morel demande une
bonne cuisinière pour le lr octobre prochain.
Elle exi gera des certificats suffisants de mora-
lilé et de capacité.

68. Mlles Bachelin demandent pour la fin
d'août une bonne cuisinière. Inuli le de se pré-
senter sans les meilleures recommandations.

OBJETS PERDUS ou TROUVES
69. La personne qui a oublié il y a quel-

ques jours, dans Je porche du bureau des Pos-
tes, à Neuchâlel , un parapluie, peut le
réclamer , conlre les frais d'insertion du pré-
sent avis , au bureau de distribution des messa-
geries.

70. On a perdu , vendredi soir, un pelit fi-
chu en crêpe de Chine ; le rapporier chez Mme
Rossel , rue du Temp le-neuf , conlre récompen-
se.

71. Perdu depuis la gare en passant pa,r la
rue de l 'Industrie au Terire , un parap luie en
soie brune. Le rapporter contre récompense au
Tertre, n° 8, au 3ma élage.

72. Perdu , depuis la gare de Corcelles à
Beauregard , en passant par le chemin des
noyers , une monlre boîte el cuvette d' argent ,
à cylindre , quatre trous en rubis , avec chaîne
aussi en argent. Prière de la rapp orter au bu-
reau d'avis , contre récom pense. 

75. On promet une bonne récompense à la
personne qui pourrait indi quer le malvei l lant
qui , à deux reprises différentes,, a volé la clef
de l'appartement du lr étage de la brasserie
Vuille , n" 24, afin qu 'il soil puni selon qu 'il
le mérite.

•74. Il a élé perdu du port à l'Ecluse, un
pelil rouleau de plans dn collège; la personne
qui l' a trouvé est priéede le remettre au bureau
d'avis contre récompense .

75. Trouvé à la Promenade près du Chaiel ,
un e suie-mains ; le réclamer aux condilions
d' usage chez M. Phili ppe Bruder , rue de l'Hô-
pital , 17.

76. Perdu dimanche , au Jardin du prince ,
un mouchoir en batiste brodé; le rapporter
rue Si-Maurice , 2, contre récompense.

77. Les deux jeunes gens parfa itement con-
nus qui , lundi  dernier , se sont permis de pren-
dre au Daup hin , à Serrières , une sonnette de
table et un portrait , sont invités de rapporter
de suite ces deux objets en présentant leurs
excuses, à défaut de quoi leurs noms seronl
publiés et p lainte  sera porlée conlre eux.

tordre ou lui couper le cou. J'aurais volontiers
tiré dessus à coups de fu sil, malheureusement
cette fantaisie m 'était interdite , et je rendis la
liberté et la vie au canard.

Je n 'avai s que ;trois mauvaises chances à
craindre : uu enfant méprisant la défense des
autorités locales , un chasseur, enfin , le per-
cepteur.

En effet , vers huit heures (car mon île était
assez rapproahée de la ville pour que je puisse
entendre l'heure sonner au .clocher de l'église,
et môme le bruit régulier du marteau de Jo-
seph le serrurier sur son enclume) , vers huit
heures , le percepteur vint s'installer à sa place
accoutumée du côté de la rivière opposé à ce-
lui de la route , précisément à la hauteur de la
pointe de l'Ile. Ce voisinage me condamnait à
ne pas me montrer de huit heures à dix heu-
res, mais il n 'avait rien de particulièrement
dangereux. Le percepteur s'éloigna à son heure
habituelle et, sauf une embarcation qui passa
dans mes parages, navigant du côte du Moulin
neuf , je pus me croire en sécurité et sortir de
ma cachette jusqu 'à nouvelle alerte.

Ce jour-là, je fumai beaucoup de pipes et'je
passai l'après-midi à lire mon Rohinson , assis
à l'ombre des saules qui servaient de colonnes
à ma maison. Jamais je n'avais si bien admiré
la beauté de celte admirable histoire. A part
moi, je me disais que, dès le premier jour , j'en
étais au point où lui , Robinson , n 'était arrivé
que par des miracles d'industrie. Je me sentais
heureux de n 'avoir à redouter ni les sauvages,

fît aucune difficulté pourme suivre, ainsi qu 'u-
ne chèvre laitière appartenant à ma grand'mè-
re, après lui avoir préalablement ôté une petite
sonnette qu 'elle portait au cou.

Une fois dans mon île, je me déshabillai , je
me jetai à l'eau et je traversai la rivière en li-
gne droite ; puis je revins à la nage, et je me
j etai à genoux sur le rivage en remerciant la
Providence. Moyennant quoi, je me rhabillai ,
j'entrai dans mon habitation , je mangeai un
morceau , je bus quelques gouttes de brou de
noix , et je fumai une pipe en lisant un chapi-
tre de Robinson à la lueur de ma lampe.

Cependant les étoiles pâlissaient au ciel , et Ja
nature s'éveilla. Aux cris des oiseaux se mêla
bientôt le bruit de la scierie et le tintement des
colliers des chevaux qui passaient sur la route .
Je pris mon vieux fusil et j'explorai mon île
que je connaissais comme ma poche. Cepen-
dant je comptai mes pas, et je constatai qu 'elle
en avai t de cent quinze à cent vingt, c'est-à-
dire 80 mètres environ.

Après cette excursion , je songeai à déjeûner
sérieusement; comme il fallait ménager mes
provisions de réserve, je commençai par pêcher
quelques poissons et des écrevisses. J'allumai
mon fourneau , je fis cuire le tout , plus un œuf
de canard , et ce premier repas fut couronné
par une tasse de café.

Un instant, j 'eus la pensée de faire cuire un
canard pour mon dîner. Je m'emparai facile-
ment d'un de ces lourds volatiles ; mais , je
dois l'avouer , le courage me manqua pour lui

Je fis une récapitulation générale :
J'avais du vin, du sel , du 'café, du lard , des

jambons fumés, des pommes de terre , des fruits
secs, des pots de confitures. Avec les œufs de
canards, les poissons et les écrevisses, je n 'a-
vais pas à craindre la disette. En résumé, j 'é-
tais assuré du gîte , du vêtement et de la nour -
riture. J'emportai peu de pain , prévoyant qu 'il
ne résisterait pas longtemps à la sécheresse et à
la moisissure, et les pommes de terre pouvaient
le remplacer.

Tous mes préparatifs étaient achevés dans la
nuit du vendredi de la semaine suivante. Le
samedi , vers deux heures du matin, je pris une
barque avec laquelle je fis le tour de mon île,
et je constatai qu 'aucun sauvage n 'était venu
piller mon habitation. La journée du dimanche
se passa sans incident rcmarquabla.

Ce fut dans la nuit du dimanche que je réso-
lus de fuir le monde civilisé et la maison na-
tale.

Je ne me dissimulais pas que ma disparition
allait consterner ma famille ; mais rien ne pou-
vait m'arrôter , et comme mes excursions noc-
turnes ne me permettaient pas de dormir tout
mon soûl , le remord s n 'avait pas la puissance
de troubler mon sommeil. Sans nier l'influence
du remords , je crois encore qu 'aujourd'hui
qu'un brigand très fatigué peut dormir aussi
profondément qu 'un honnête homme.

Donc , bien affermi dans ma résolution , et
n 'éprouvant pas le besoin d'une solitude abso-
lue, j'emmenai mon chien Cailleteau qui ne

Ces premiers travaux me prirent plusieurs
jours. Je passe sous silence toutes les ruses que
j'employai pour clouer mes planches la nuit
avec prudence , les précautions que je dus pren-
dre pour aller au grenier ou à la cave, ainsi
que pour sortir la nuit sans éveiller de soup-
çons. Je me rappelle qu 'on eut besoin du ma r-
teau à la maison et qu 'on le chercha longtemps.

Enfin, j'avais une habitation , et le grenier
largement approvisionné étai t pour moi le na-
vire de Robinson. En second lieu , j'étais ha-
billé, ce qui n 'était point un mince avantage.

Restait le mobilier et les provisions. Je com-
mençai par porter dans mon île une vieille
chaise, un escabeau pour me tenir lieu de ta-
ble, plus deux :sacs, l'un rempli de copeaux et
l'autre de feuilles sèches de maïs. Outre les me-
nus ustensiles de cuisine que j'avais déjà , j'em-
portai un fourneau de terre et une grande quan-
tité de charbon. Il ne fallait pas songer à faire
du feu de bois, car la fumée n 'aurait pas man-
qué de me faire découvrir.
" Dans le grenier élait un vieux fusil à pierre
que son mauvais état rendait aussi inutile que
l'absence de munitions ; je l'emportai ainsi que
mon Robinson, des lignes bien armées, un pa-
rapluie , un bon couteau , un moulin à café, un
almanach , une lampe, une jarre d'huile et des
chandelles.

J'attachai un soin particulier aux provisions
de bouche de toute nature ; je ne me dissimu-
lais pas qu 'une fois installé dans mon île , je
cessais forcément toute relation avec le continent.

AVIS
Les personnes qui désireraient entreprendre

les travaux de ferblanterie de la maison d'édu-
calion de Savagnier , sont priées d'envoyer
leurs devis et soumissions au président de la
commission de bâtisse , d'ici au 12 courant.

Savagnier , le 8 jui l let  1865.
Au nom de la Commission ,

H. VUILLIOMENET , secrétaire.

81. Une demoiselle de 26 ans , pouvant dis-
poser encore de quel ques jours de la semaine
pour aller t ravai l ler  à la coulure , lant pour la
lingerie que pour la confeciion , se recomman-
de aux bonnes familles de celle ville. S'adr.
au bureau d'avis

82, Une jeune fille de Bâle désire se placer
comme assujettie tailleuse de suite ou ponr
l'automne. S'adr. rue Sl-Honoré , 16.

HENRI-ANDRE SENNEWALD
voiturier , annonce au public  qu il a transféré
ses écuries el remises dans les bâiiments de
la cour de la Balance II se recommande
au public en général el à son ancienne clien-
tèle en particul ier , pour lout ce qui concerne
son étal , ainsi que pour les déménagements.

A yant  de vastes écuries , il sera en mesure de
pren dre des chevaux en pension , ainsi que de
recevoir le jeudi , de même que lous les autres
jou rs , les chevaux de la campagne qui se trou-
vent momentanément en ville. Il esp ère par
ses prix raisonnables , mériier le confiance
qu'il sollicite.

Il lient en outre à la disposition du public
des voitures à A p laces , à 2 fr. l 'heure.

88. On demande une jeune f i l le  de 15 à 16
ans , d' un ca ractère doux , pour apprendre la
lingerie soignée S'adr. à Mme Gustave Maire ,
maison de M. Péters, à Auvernier .

_ W La Société de l'hôtel de Chau -
mont offre à vendre 100 à 130 bosses de
chaux grasse d'excellente qualité à rai-
son de fr. 5»50 prise au four à chaux.  S'adr.
à M. Châtelain fils , architecte , rue de l 'In-
dustrie 12, Neuchâtel .

CONCOURS
Dans sa séance du 27 ju in  dernier , la socié-

lé industrielle et commerciale de Neuchâtel a
décidé d'ouvri r  un concours pour la rédaciion
d' un itinéraire du canton de Neuchâlel à l' usa-
ge des étrangers , et d'offrir une prime de fr.
150 au meilleur manuscrit qui lui
sera présenié et qui sera choisi par la commis-
sion de l'itinéraire.

Conditions générales.
1° L'itinéraire ne devra pas avoir moins de

150 pages d'impression , format de poche , in-
16

2° Un chap itre spécial traitera d' une maniè-
re suceinte de l'histoire du canlon , des
mœurs, des lois et des institutions de notre
pays .

•ô0 Toutes les parlies du pays seront décrites
tant au point de vue histori que qu 'à celui des
curiosités naturelles et des obj ets di gnes d'atli-
rer l'attent ion ;sous -forme ' d'excursions de
'/j , journée et de; une, deux ou irois jour-
nées , ayanl Neuchâlel comme point de départ
et retour. (*)

4-" Un chap itre final indi quera les tarifs des
voitures , guides , commissionnaires, elc.

5* Une table des matières résumera le tout.
L'auteur  demeurera propriétaire de son ma-

nuscrit , mais la société ne versera la prime
que dans les condilions suivantes :

a) s'il esl publié;
b) s'il esl accompagné d' une carte du canton ,

d' un plan de la ville et d'un panorama
des Al pes depuis Chaumont;

c) s'il peut être mis en vente le 1er mai
1867.

Les manuscrits devron t être adressés jus-
qu 'au 1er octobre prochain à M. A. Bo-
vet , banquier , président de la Sociélé indus-
trielle et commerciale de Neuchâlel , et porter
une devise qui se trouvera rappelée dans un
p li cacheté avec le nom de l'auteur .

'On comprendra aussi dans les excursions les points
remarquables dans un certain rayon , tels que Chasse-
rai , l'île de Saint-Pierre, Moral , Avenches, Estavayer,etc.

91. On demande pour apprentie modiste une
jeune fille recommandable et appartenant  à
d'honnêles parents. S'adr. au bureau d' avis.

60. Une jeune fi l le  de 17 ans demande à se
placer de suile comme bonne d'enfant .  S'adr.
rue des Moulins , n° 29, au 5" éiage. 

61. Une jeune fille allemande , qni désire
apprend t e le français , cherche une place ponr
faire une cuisine ordinaire ou comme bonne
d'enfani;  elle se contenterait d' un modi que sa-
laire , ei peul produire des certificats. S'adr.
chez M"" Kienberger , blanchisseuse, rue Fleu-
ry , 6. 

62. Une bonne cuisinière , porleuse d'excel-
lents certificats , cherche à se rep lacer comme
telle ou pour toul faire dans un p etit ménage
bien tenu;  elle parle les deux langues. S'adr.
nn bureau d'avis.

65. Une jeu ne fi lle allemande , 21 ans,
cherche aussiiôi que possible une place pour
la cuisine , (dans un petit ménage. S'informer
au burea u de celte feuille.

64. Une jeune personne de vingt ans , du
grand-duché de Baden , sachant parfaitement
coudre et soigner un enfant , cherche une p lace
de bonne dans une honorable famille. Elle sé-
jo urne depuis deux ans et demi en ville et peut
produire les meilleurs certificats. S'adr.  au bu-
reau de celte feuille.

78. Une bonne lingère se recommande pour
travailler à la j ournée ou chez elle. S'adr . rue
du Seyon , 4 , au 4me élage .

79. Une femme , que la crise horlogère ac-
tuelle laisse sans travail , se recommande pour
de l' occupation , couture ou tricotage. S'adr.
rue du Temple-neuf , n° 2, au second.

AVIS DIVERS.

Le concours de faucheurs qui
devait avoir lieu aux Hauts-Ge-
neveys le 21 courant, a été a-
vancé au samedi 14 courant, à
cause de la maturité du foin.

Une réunion d'édification
en plein air, présidée par MM.
les pasteurs de Couvet et de
Travers , aura lieu , s'il plaît à
Dieu , dimanche 15 courant à 4
heures de l'après-midi , au Pré-
pignol près de Couvet.
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Mlle t rossard informe ses prati ques que son
magasin esl actuellement rue du Seyon , maison
Bracher , au rez-de-chaussée.

1W L'assochiion entre Jean Soûle et Pierre
Chausse, chaudronniers-fe rblantiers , à Neu-
châtel , ayanl pris fin le 26 juin écoulé , Pierre
Chausse élant chargé du règlement des comp-
tes de l'association , prie les personnes qui leur
doivent  ainsi que celles à qui  ils peuvent de-
voir , de bien vouloir s'approcher de lui dans
le plus bref dél ai.

Changement de domicile



ni les bûtes féroces, ni les serpents à sonnettes.
Je n 'avais à craindre que deux dangers : les
chasseurs et la crue des eaux , et encore ,
en été, ce dernier était-il peu menaçant.

J'eus un moment de faiblesse à la suite de
cette lecture : j'entamai un pot de confitures et
une bouteille de vin , me promettant d'être
plus réservé dans l'avenir ; mais, ma foi, les
confitures de ma grand'mère étaient excellen-
tes. Je m'installai ensuite dans une espèce de
petite anse bien abritée et je pris du poisson.

Après un dîner copieux où je ne résistai pas
à la tentation de goûter un jambon fumé qui
avait bonne mine, je visitai mon île pour la se-
conde fois. C'était l'heure où les canards ren-
traient. Le soleil venait de se coucher derrière
la chapelle de Notre-Dame du Mont , et la nuit
arrivait. J'avais souvent couché à. la belle étoile
en compagnie des bergers ; mais ce ne fut pas
sans une certaine appréhension que je suivais
le rapide déclin du jour. La chèvre bêlait, mon
chien , gravement assis devant moi , me consi-
dérait avec persistance et, dans son œil intelli-
gent et son attitude inquiète, je lisais claire-
ment une muette interrogation. Allions-nous
passer la nuit seuls dans cette lié?

Malgré moi , l'image de mes parents se pré-
senta à ma pensée, et , malgré ma détermina-
tion bien arrêtée , je me sentis pris d'un senti-
ment d'indéfinissable malaise.

Une heure environ s'écoula dans ces disposi-
tions mélancoliques. La lune s'était levée, et
J es étoiles bri llaient comme dans un ciel d'hiver.

Tout à coup j' entendis les airs déchirés par
un cri surhumain.

C'étai t la voix de mon frère aîné qui criait
mon nom : Maurice ! comme s'il avait appelé
au secours. Ce cri déchira mon âme. Il semblait
venir du milieu de la rivière. Je m 'approchai
indécis. J'entendis encore un appel qui se perdit
dans le vide. Cailleteau se mit à aboyer avec
fureur. J'étais perdu.

En effet , quel ques minutes après la barque
aborda.

— Maurice? dit la voix avec autorité.
— Me voici, répondis-je.
— Ta mère est dans un bel état. Toute la ville

est sur pied. On bat la campagne et on sonde la
rivière... Qu 'est-ce que tu fais ici ?

— Rien.
— Allons , montons dans la barque et ren-

trons.

La famille était en larmes. Personne ne son-
gea à me gronder. Une heure après, j'étais dans
mon lit. J'eus un épouvantable cauchemar causé
par des canibales , des serpents et des crocodi-
les. Charles JOLIET.

~-atv »̂eO»»>-*~

AVIS
M. L. -A. de Dardel , commissaire can-

tonal pour l'Exposition de Genève , rappelle
aux personnes que cela peul intéresser , que
le terme fatal pou r les inscri ptions est le 1"
août , jour où il doit renvoyer les registres.

Il esl chargé d'annoncer que, pour faciliter
la vente des animaux ou objets exposés, il sera
établi à Genève un bureau de vente, qui ,
avec l'aulorisation des exposants absents , se
chargera de traiter el percevoir pour eux. En
outre , le dernier jour de l'Exposition coïncide
avec un grand marché au bétail , à Genève ,
auquel la Commission locale cherchera à don-
ner le p lus d'import ance possible. Des certifi-
cats d'inscri plions et des programmes sont dé-
posés chez

MM. Ch. Eife r , à Saint-Aubin.
Ph. -H. Mattey-Doret fils , au Locle.
Oscar Nicoiet , Chaux-de-Fonds.
Max. Tri pet , Chézard.
Louis Coulin , Couvet.

CHEMINS UE FER
DE LA

Transports à grande et à petite vitesse à desti-
nation de l 'Allemagne , vici Bâte.

Le Comilé d'Exp loitation des chemins de fer
de la Suisse occidentale , sur un avis donné par
la Compagnie du Central-Suisse , au nom des
chemins de fer badois , a l 'honneur  d' annoncer
que pnr suile de l ' in te r rup t ion  du service sur
p lusieurs  lignes de chemins de fer du cenlre
de l 'Al lemagne , les chemins badois ne peu vent
p lus prendr e de garantie  pour le maint ien des
délais dans le transport des marchandises en
service direct , à grande ou à petile vitesse.

Quan t  aux expéditions de marchandises à
destination des points du grand-duché de Bade ,
elles ne subiront  pas de relard , et les délais
restent garantis  jusqu 'à nouvel avis

Le public est en outre prévenu que les trans-
ports de voyageurs et de marchandises entre
Mayence et Bingen et au delà , ainsi qu 'entre
Francfort et Geissen , sont suspendus.

Lausanne, le 2 juil let  1866.

91. On demande une jeune f i l le , douce el
intel l i gente , habitant  la ville , pour être occu-
pée pendant  quel ques heures de la j ournée au-
près dé jeunes enfanls. S'adr. de 1 heure à o
heures , à Mlle Presseï , rue de l'Oratoire , n°3.

95. Un jeune Bàlois , sachant un peu le
fiançais et ayanl fait son apprentissage de com-
merce dans une maison de. Bàle , désire trouver
une place dans une maison à Neuchâlel ou
dans les environs , pour se perfeclionner dans
la langue française. S'adr. au bureau de cette
feui l le

SUISSE - OCCIDENTALE.

Changement de domicile
Le sieur Pierre Chausse , chaudronnier-fer-

blaniier , a l 'honneur d'annoncer au public et
part iculièreme nt à ses prati ques , qu 'il a rom-
pu loule association avec le citoyen Jean Soû-
le, et qu 'il t ravai l le  pour son compte particu-
lier. Son atelier qui était ci-devant rue des
Chavannes , a élé transféré rue des Moulins n "
3S, el son magasin toujours rue des Poteaux
n°5. Il se recommande pour lout ce qui peut
concerner sa profession ; son magasi n sera tou-
jou rs bien pourvu en arlicles de ferblanterie et
en batierie de cuisine en tous genres , à des
prix très-modérés. Comme du passé , il achète
et échange les vieux ustensil es de cuisine , ain-
si que divers métaux , comme cuivre , laiton ,
étain el plomb.
JSPF*- Le magasin de nouveauté de Benj.
Ullmauu esl transf éré rue du Seyon n° 12 ,
à côté du Café français.

Société des Eaux
AVIS ATJ PUBLIC

Les promeneurs sont instam-
ment priés de ne pas marcher
dans les parties de coulisses ci-
mentées et de n'y pas faire tom-
ber de pierres.

Une surveillance active sera
au reste établie et la Société agi-
ra rigoureusement à l'égard des
personnes qui ne tiendront pas
compte du présent avis.

CHEMINS DE FER
DE LA

SUISSE - OCCIDENTALE.
Tarif spécial e 10, pour le lransporl de la

bière.

Le Comilé d' exp loitation des chemins de fer
de la Suisse occidentale a l 'honneur  d' annon-
cer qu 'il a établi pour le réseau de l' association
un tarif  sp écial , app licable dès le l r courant ,
pour le transport de la bière en grande vitesse
à prix réduits. On peul se procurer des exem-
p laires de ce t arif  dans les gares.

Lausanne le i juil let  1866.

Vioqet frères à St-Blaise
Se recommandent aux personnes qui ont be-

soin de leurs services pour le filage des lai-
nes, tissage des drap s, milaine et loile à fa-
çon ou avec fourni ture , foulage des draps
et milaines , dégraissage des laines , promettant
touj ours une entière fidélité dans le travail
qu 'on leur confiera .

Dépôt à Neuchâlel en face de la promenade
noire , ouvert chaque jeudi .

NB. Les personnes trop éloignées des dé-
pôts établis sont priées d'envoyer par la posle
à Sl-Rlaiso .

HOF" Une jeune ang laise âgée de 17 ans , qui
parle el écrit l'al lemand aussi bien que l' an-
glais , désirerait enlrer dans une famille où elle
p ût app rendre le frança is , et donner , en échan-
ge de son enlrelien , des leçons dans les deux
premières langues. Pour de p lus amp les infor-
mations , s'adresser chez M. Jean-Louis Roulet ,
à Peseux.

Il paraît que les négociations en vue de l'ar-
mistice n 'ont pas encore abouti. La médiation
de la France est acceptée en princi pe aussi bien
par la Prusse que par l'Italie ; mais, jusqu 'au
moment où les bases d'un traité de paix n 'au-
ront pas été acceptées par tous les belligérants ,
il est à craindre que les hostilités ne soient
poursuivies. De cette façon seulement on peut
s'exp liquer le passage du PO par les Italiens,
dont parlait hier une dépêche télégraphique.
Ce qui nous porte à croire que les négociations
seront longues , sinon infructueuses , c'est qu 'en
Autriche même l'opinion publi que se prononce
très énerg iquement contre une «paix honteuse»
avec la Prusse.

Les journaux de Vienne font hautement en-
tendre que la cap ital e n'est point encore prête
à se rendre ; que derrière l'armée de l'archiduc
Albert retirée de la Vénétie , se grouperont
100,000 hommes de réserve , 50,000 hommes ti-
rés des garnisons hongroises, et qu 'ainsi 300,000
soldats couvriront la capitale. Des fortifications
s'élèvent à la hâte autour de celte ville , et déjà
SOO bouches à feu la protègent; les environs
sont également défendus par des tètes de pont
sur chaque roule.

Le maréchal Benedeck sera remplacé dans le
pnmni.iml emeiit  en chef de l'armée du Nord.
M. le comte de Mensdorff l'a ramené à Vienne
où il aura à se justifier de ses défaites succes-
sives. En attendant que son successeur soit dé-
signé , le gros de l'armée autrichienne s'est ral-
lié à Hohenbrûck en avant d'Olmiitz , sur la voie
ferrée qui conduit de cette dernière ville à Par-
dubitz. Environ 20,000 hommes , parmi lesquels
le corps saxon , se sont diri gés vers Brùnn. En-
fin , on assure que 30,000 hommes se seraient
repliés vers les montagnes du côté de Glatz (Si-
lésie prussienne) .

Quant aux Prussiens , ils se sont avancés sur
les lignes de Pardubitz-Olmûtz et de Pardubitz-
Brunn et ont porté leur quartier-général à Leu-
tomischl , petite localité située à quel ques lieues
sud-est cle Pardubitz et à peu de distance de la
voie ferrée qui conduit à Briinn. Ils étendent
leur front de Prague à. Troppau et se disposent ,
sans aucun doute , si l'armistice u'est pas con-
clu , à faire converger leurs ailes de Prague vers
Brûnn et de Troppau vers Olmutz.

Kôni gsgrûtz , que les Prussiens ont tourné en
laissant sous ses murs un corps de troupes assez
considérable , parait avoir été attaqué par celui-
ci. Du moins le C juillet au soir, on entendait
à Horilz une forte canonnade dans la direction
de cette forteresse.

Nous recevons par Vienne les détails suivants
sur l'attaque do Borgoforte par les Italiens , et

sur les mouvements des volontaires dans la val-
lée d'Ydro :

L'ennemi s'est retire de Borgoforte , après
avoir éprouvé , dans la canonnade du o juil let ,
des pertes notables. Les fortifications de la tète
de pont ont élé réparées : elles sont en parfait
état.

Quatre compagnies des chasseurs de l'empe-
reur , sous les ordres d'un capitaine , ont eu à
lutter hier , près du lac Ydro , contre 6,000 vo-
lontaires appuyés par plusieurs pièces d'artille-
rie. L'ennemi a été repoussé cinq fois. Ses per-
tes sont évaluées à 700 hommes.

Nouvelles militaires.

WAlift 1 ! I I I  I [7 à la maison du village de
V A Uy U I L L u  Cormondrêche , dimanche
15 jui l let  el lundi  16 juillet  1866 , du prix
de 110 francs . Bon accuei l esl réservé aux
amaleurs.

L'exposant , Samuel ANTENEN .

M. Charles Breithaupt-Frésard et sa famille ont
la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent de
faire dans la personne de leur chère épouse ,
mère et sœur , Mme Henriette Breithaupt née
Frésard , décédée à l'âge de 57 ans. — L'ense-
velissement aura lieu vendred i 13 courant , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue des Halles , n° 7.

Neuchâte l, mercredi 11 juillet 1866. Prl* lait- "emanaé a u"ert a

Banque Cantonale Neuchâteloise , f;00 04°
Comptoir d'Escompte du Val-de-Travers . . .  o»0 • • •
Crédit foncier neuchâtelois , 52ii o*.o o30
Franco-Suisse (actions) • ' • "*" ou -nSociété de construction • „-„Hôtel Bellevue 52° »™ ' |20
Actions immeuble Chatoney . . .  oOO 520
Gaz de Neucliâtel , • • ba0°
Banque du Locle . . .  1 -00 . . .
Télégraphes Hi pp, actions ex-dividende . ..  . . .  . . .
Manéee . . .  . . .  . • .
Franco-Suisse, oblig. 230 . 230 240
Locle-Chaux-de-Fonds 4 '/s % 92
Locle-Chaux-de-Fonds b°/ 0 . . .  . . .  . . .
Etat de N'enchâtel, 4 °/„ . 
Munici palité de Neuchâtel . . .  H ¦-
Gaz de Chaux-de-Fonds . . .  » . •

REUNION COMMERCIALE.

Pardubitz, 8 juillet. — D'après le Narodny Li/s-
ti , deux corps d'armée prussiens s'avancent sur
Olmutz ; tous les véhicules sont requis. Les
Prussiens semblent avoir l'intention de préve-
nir Benedeck ; ils continuent leur marche en
avant. Teplitz a été occupé par des troupes prus-
siennes.

Pardubitz, 8 juillet. — L'avant-p;arde prus-
sienne, sous Steinmetz, a dépassé hier Wratz-
lau. A Pardubitz , les ponts sur l'Elbe ayant été
brûlés, on a dû y jeter des ponts de bateaux.

Vienne, 10 juillet. — La Gazette de Vienne se
dit informée que des démarches très énerg iques
ont été faites nouvellement par Napoléon pour
amener un armistice. La flotte française est en
route. Le général Lebœuf est désigné comme
commissaire français en Vénétie. Le général
Frossard a été envoyé au quartier-général prus-
sien , avec mission de notifier la médiation ar-
mée de la France. La volonté exprimée par l' em-
pereur des Français est que la puissance de
l'Autriche ne soit pas affaiblie. L'armée du Sud
a commencé à évacuer la Vénétie.

Munich, 10 juillet. — La cavalerie prussienne
s'est avancée de Brûckenau à Hilters. Hier , com-
bat entre Brûckenau et Kissingen. Les Prussiens
ont été repoussés. Le quartier-général a été
tra nsporté à Miinnerstadt. Le 8e corps fédéral
renonce à opérer sa jonction avec l'armée ba-
varoise.

Aucun Prussien entre Prague, Pilsen et Eger.
Saint-Gall. — Dans l'après-midi de mardi ,

un cocher conduisait une voiture attelée d'un
cheval , des bains de Pfeffers à Ragatz. Trois da-
mes s'y trouvaient , Mme Delfs, femme d'un pro-
fesseur de Heidelberg, et deux dames Irlandai-
ses, tante et nièce, Mmes Holywood. Arrivé ù
mi-chemin , le cheval , au dire du cocher, s'a-
battit , et cheval et voiture furent précipités
dans la Tamina. Le cocher eut encore le temps
de sauter à terre et fut sauvé. Quant aux trois
dames , elles trouvèrent malheureusement la
mort dans les flots. Jusqu 'à présent on n 'a pu
retrouver qu'un seul cadavre et une jupe.

Dernières nouvelles.
Paris, 10 juillet. — Le bruit est répandu de

l'envoi prochain de l'escadre de Toulon dans la
mer Adriatique.

Le piince de Heuss est arrivé à Paris ; l'em-
pereur Napoléon l'a reçu aujourd 'hui.

On annonce que la Prusse n 'a pas encore ac-
cepté l'armistice , et que probablement elle ne
l'acceptera pas du tout.

Ce seraient les égards que la Prusse doit à
l'Italie , ainsi que la réprobation générale exci-
tée dans la Péninsule par l'armistice , qui au-
raient décidé la Prusse à prendre cette résolu-
tion.

Même date, (5 heures du soir. — La Patrie dit
que la conclusion de l'armistice est attendue
aujourd'hui. L'armistice durerait un mois.

La France dit que le prince Napoléon se rend
à Vérone. Les autorités autrichiennes lui remet-
tront Vérone comme premier titre de la cession
de la Vénétie.

Pesth, 9 juillet. — L'impératrice vient d'ar-
river ici. La population lui a fait un accueil en-
thousiaste. Un manifeste de l'empereur fait ap-
pel au peuple hongrois et exprime sa profonde
conviction que les vaillants fils de la Hongrie
accourront spontanément sous les drapeaux
pour défendre leurs foyers et la patrie directe-
ment menacée par les événements de la guerre.

Nouvelles.


